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’ De quelque faſſon q‘ue l’on conſidere'

la religion preſchée 8c annoncée au

monde par nôtre Seigneur leſus Chriſt,

on rcconnoíst clairement que l’aveugle

r‘nent de ceux qui l’on‘r rejetrée, a été

exrreme,&leuriniustiçe toutafairenor-i

me, quand non contenst la rejetter, ils~
l’ont encore cruellement perl’ecute’e.v Ie'

ne dis rien pour cette heure de la do

ctrine meſme en quoy elle conlil’te , la

plus innocente &la Plus ſainte , qui ait

. a _ .a . … jamai‘.
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jim-ais elle’ enſeignée aux hommes S la

plus divine dans les articles de ſa ere'anz

ce , la plus magnifique en ſes promeſſes;

la plus humaine,& la 'plus raiſonnable en

.ſa morale, a: la plus admirable dans la'

methode , qu’elle tint pour ſon établiſſe—

ment. Ie n’allegueray pas non plus _les fi

gues', &les miracles s dont ſa premiere'

predicarion fur accompagnée, fi grands

8c en ſi-grand nombre, qu’il ſemble qu’a-i

I pres les avoir. ve‘us ,il n’y apoint d_’_ame

(i r/eveſche, qui ne deuil. demeurer per-z

ſuade’e dela verite'ôc divinité de la diſſi

cipline en faveur de laquelle ils ſe ſai—

ſoient. Io ne parleray que de la paffion

du Seigneuryc’eû a dire de la choſe, qui

1
a le plus dégouté 8: rebute" les incredu

les, la matiere du ſcandale , que les Iuiſs

prenoîent contre le Christianiſme,& de

la riſe'e que les Payens en~faiſ0ient.Nousr

apprenons des livres quinous relient de. '

la premiere antiquité, que les uns &,…les

autres :voient toûj'outs cette objection—

en la bouchemous reprochant inceſſam—

ment la'chix du Prince 8e: conſomma—

teur de nôtre fo'y ;commeËne choſe in-- '

compatible‘ëavecquela qualite’ de Filsde

Dieu , que nous lay donnons. Mais je
;En ſſ z E 3 dis
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dis au contrairenque cette paſſlon de les? l

ſus fi cruelle GL fi ignominieuſe, 8L done.

nos ſens ont tant d’horreur , étant confi—

dere’e attentivement dans la lumiere de

la Loy des luiſs ô: de la ſagcſſe des

Paye'ns , eſt un témoignage aſſeur‘é dela ~

divinité du Chi'iliiaiiifme.POLir les Iuifs,

'ils ſont en ce point incomparablement:

plus iniustes &L plus inexcuſables, que les

Payenæ Car Dieu les ayant avertis par

les oracles de ſes Prophetcs pluſieurs fiez

?les avant l"evenement des choſes mel?

tues, que le Meffie viendroir dans un

pauvre e'tat ſelon la chair,ſans pompe.

ec ſans apparence mondaine, qu’il ſeroic

mépriſe ,'85 mal \rai-te’ , calomnie , con-z

damné, execute’ a mort,cnre_rte', ſa croix

meſme, la forme du ſupplice qu’il ſouf—

frir, ayant esté expreſſemét prcdire dans

leurs livres, &c portraite dans leurs ty

‘pes, qui ne voir , que la paffion de' leſus,

où. ſe rencontre ponctuellement l’ac—

c/compliſſement , tant de ces predictions, ‘

que de ces figures, est une marque indu—~

bira‘ble de ſa vocation divine , qui m’on

t_r,c clairement aux Iuifs , qu’il eſt vérita

, blement, le Meſſie promis a leurs Peres,

eiimdu dCPfflS— fl long “mustangs:

, x à
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leur nation?Pour les Payens ,quine con— '— -,' f'ſi~_~_-’ V

noiſſoientpas les Prophetes d’lſraë‘l,j’a— z, “sf
_ÏVOuë qu’étant del’cituez de cetteliJmi’e; ct - ’\Î' î ' ’

re, il leur étoit plus difficile , qu’aux Iuif’s ' -ë“

de penetter la venue de Ieſus arravers ce ~

triſte &c épais nuage“… de ſa paſſion. Mais

il est vray pourtant , que s’ilsyeufl’ent I

apporte’ une raiſon- pure &non troublée ’~, W - Ê‘,

par la folle preſompt—ion, qu’ils avoient ‘ ._ ’_ z

de l’excellence de leur vaine philoſo- ~ lphie, ou de leurs religions impiesgil leur z ',euſi; esté aiſé de ſe détrôpet,& de recon- ",noistre , que lapaffion de Ieſus , dont ils …ë ſa. . ;Ã

ſe mocquoient avec une ame auſſi inhu;
maine que profane, est .une illustre prcu-ſſ _

Ve dela verité tant de ſajustice &de ſa. ‘ _. ' .ñ

parfaite vertu, que de ſa charge, 8L de ſa. ~‘ ~

doctrine. Car étant ſouverainemcnt

bon 8: ju’ste, éloigne' de toute flaterie 85_ _l

complaiſance mondaine , condamnant

  

genereuſemcnt le,…ÿviceôc lgnjustiee par ~ -,- '

routl,o_i1 il en tenco11troit;,ſans aucune ' 'î' ’Ï'

. ' . s V f‘ .

acception de perfonneâ‘; il neihpas m'y

étrange qu’il aitÿencouru la haine dumonde ;où il .vivoitqëc principalement C.

des grands , que l’innocence'de ſa vie 8:. ‘

  

F la liberté _de ſes enſeigemens choquoit. :Vez—'1 h

'L Il n’est pase’trange nog plus ,qu’abuſang. '- .l v t ' .-. 7* E â' “ 2,; &ſ3
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de leur credit ils l’ayent décrié 66 diffaſi

z y, .mé S 83è que par l’artifice de leurs ca

* ' lomnies ils l’ayent fait paſſer dans l’eſz

'î’ .' ptit du peuple pour un homme méchant

, 6c injuſte , bien qu’il full; tres-ſaint 86

W.- [res—julie; ô; que le voyant enfin perſe—
ÿeſſrer Constamment dans la vertu 3L dans

. laiultice ſans ſc ſoucier de leur colere,
‘ſiſi ils ſe ſoient emportez juſques—Ja, que de

le faire condamner ‘a la mort par la bou

che d’un homme , qui en auoit le pou

Voir , &è qui bien qu’il reconnust ſonin—

-- nocence ,aima mieux le ſacrifier~ a la_

. - paſſion_ des luifs, que de paroistre moins'

f 3 l ?clé pour les interests de l’Empire R0'—_

' . main', que les luifs meſloient fauſſement

malicieuſement dans cette accuſa—~ . 1

~ çioanand donc ſeſus ſouffre cette dors;nier-c injuſtice ,avec une co_nstance &a '

patience, parfaite, 66 dont il ne s’e'toit jçrñz

, . Ï L. maisv'eu un pareil exemple", qu’y a-t—il

_a ' $11‘ cela , quine deuil ravir les Payens

' ' en admiration , comme un illustre ſeau

de ſon innocence ,GL de ſa bonté , pour

l leur_ faire‘reconnoistre comme au Cen

" rires}. renier, qu’aſſeurement Mgr) Ilgffleä.
ÿ , 47" ſi La priſon , la ciguë 8L la mort'ſiſine firent_

‘ point de rorr’ala reputation de la ſageſſe -

~~~&da,
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' :. ~~‘Ï'i?innoçence de Soerate. "Au con—

're elles l’augmentetent infiniment, ‘

les Rayons. Elles étoith tenues_

:-our des preuves claires & indubitables

î., d e ſa vertu , par ccs meſmes Grecs , qui s

_ſemoquerept de la croix-de Icſus. Pla— ‘ſi

ron le pl'usestimó de leurs ſages , leur

avoit appris longwçerpps auparavant,

?qu’une ſemblable épreuve est neceſſaire

. .l ifieç.-plei,ire—ment—la verite' d’une

Parfai paroles, que nous
liſons encor-ect aujourd’buy dans ſes li.

vres, ſont tout a fait merveilleuſes ,_ 8L ſe.

reportent fi bien a la paffion de Ieſus,

quefi l’éloignement des temps le per—

{nettoie , il pourroit ſembler qu’en les

écrivant il eust dansrl’eſpríc &c devant:

' —~les yeux l’histoite'de nôtre Seigneur. li

dit qu’afin qu’un homme ſoit reconnu ,

pour vrayemenrüz proprementjuſ’te, il , Y , ‘

faut qu’il ſoit dépouille' de toute aurro '

choſe {que de ſa juſtice; qu’on ne luy en

laiſſe pas meſme 'l’estime 8: la repura

tion, mais que ne faiſant rien que bien

à! juſtement il ſoit tenu pour un homme

_tres-méchant &c tres—injuſte, 8: qu’qver

que tout Cela il ne laiſſe pas de demeuſë ,

ger toujours ferme 8c inflexible dan». .ſii
. — - —. r …z r . ' mail!
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comte. mour Sc dans l’exercice dc la juſ’riec,
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!Ayanc’donne' cette conſtance a ſouffriſſſ

Minuteur , plustost que de violer en rien l'h'oëä

;PW-»‘- -nesteté 6: la jullzice,pour une marque'

9! certaine d'une ame vrayement julie, il

ajoûto parlant de ce ſage &C juſte parfait;

Ilfim, dit il, condamné aufmër, a la tartu

ns aux lie”: 5 Il ſuffi-ira to!” cela. 0” luz‘

à 'arrete/;em le: deux yeux , ó- aprer nm de;

”aux, ilflm enfin crucifié. Ce Philoſophe

parloir aíuſi de ſon Sage , trois cens ans

avant la naiſſance' de Ieſus.Ce Ieſus dont

les Payens ſe ſont moquez , a justeſne m;

accomply ce que leMaistre deleur Phi;

loſophie ae’crit. Grecs aveuglesôc in

’. r ſenſclec plusÏilluſ’cre de vos Sages-egli—
damne !ny-meſme vôtre folie , qusnd-ſiſiil

_ éſeigne que ce que vo" prenez pour ſujet ,

1,‘ . de vôtre moquerie , peut 6: doit ei’tte la

derniere. &a plus certaine preuve de la

plus haute ôgplus parfaiteîVertu. Mais

v 1 t "encore s’ilseuſſent conſidere, que lczdea î.

î voir d'un bon ac ſage inaistre eſt de con;

Ï. -v ,ſifirmer la verité qu’il enſeiguedo plus ſors.

l, 'v semeur qu’il luy. efl: poſſible ,~ &6 &la .

a créance 'en est importante aubien du x

ſi public,de n'yépargner ni ſonv ſang, ny ſa

"î ~ imputation 5 .au lieu de mépriſerleſus a

_
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x pauſe de {croix , ils euſſcnt admiré ſa

'Ëchatité, ſon amour ô: ſa generoſité qui

läâima mieux ſouffrir la honte sa lc ſupliz

?K63 que de 'laiſſer aucune occaſion aux
ſihommes de douter d’une doſſctrine abſo

‘ 'iument neceſſaire aleur ſalut; Enfin puis'

qu‘un ſage ë: graue Docteur doit con-z

{former ſa vie a ſe‘s enſeignemensôc ne

"pas dermite par- ſes m_œurs , ce qu’il a

-. ~ -pjatſa arole, comme lequ

. @High avoit donnc’dans.

toutes les autres parties de ſa converſaz

tion ſur la terrev , un pat’ron acheve’ dei

toute la ſainteté qu’il avoit enſeignéea

kiſſes diſciples, ilétflit de l’honneur de ſa.

;charge 8e de nôtre édification , qu’il

?nous -l'aiſſastîauſii un grand \Sc divin,

Ÿ‘Ëät‘emple de cette_ haute leçon , qu’il a ſi.

~ ſouvent preſche'chc gravée en tant d’en

droits de ſon Evangile, qu’il fautpluſ’coſi:

expoſer &perdre en effet les .biens ,

ñ l’honneur 8c la vie meſme, que de trahit‘

?par nôtre !acheté la verité _que Dieu

iño‘ùs'ÿa revelée par ſon' moyen. C’estñce

qu’il"a fait_magnifiquement en la croix.

_'Ÿ‘Plus’lesto’urmens de cette mort ont estc'

?èt'uelsſp‘lùs les’ douleurs" en ont este’ ai

trä‘nchantes' , plus l’ignominie, en
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x ;été grande; plus vifauffl , plus illul’trç

L“ «l 5c plus divin a c'te’ l’exemple de pacicn- 5E

‘ _ce «Sc dc confiance, qu’iln’ous y a donné. '

Car Dieu ne reçoit en ſon royaume, que

ñ cg, peux donc la foy el’c éprouvée par le feu

_ch affliêions ô: des ſouffrances , (5 bien

Haha. #ç pieu 'voulant amener pli-fleur: enfam 4

w‘ ſe”: gloire, il 4 été com/'enable (comme clic

l’Apôtre ) qu’il (Haſni-dſl le Prime de leur?

'g‘ , ſhlurpar de: nfl‘lzctz‘mÆ enfin par la mort

_2; z de la croix. le ne touche point icy la

grande ôc principale 86 plus apparente

Saiſon dc cette derniere ſouffrance du

Seigneur , l’expiation des peahez du

monde &c la ſatisfactionde la justice dí

vine, qu'r ne ſe pouvoitfaire, que par l’ef

fufion de ſon ſang. le tais icy gene con

fidcration,parce qu’elle n’éroir pas de la.,

pô'rte’e des Payens, cer admirable myste—

_ſc de la maniere dc nôtre rcdempríon

étant demeuré caché dans le ſein du Pe

rc iuſqucs a ce que le Christ nous l’ail:

\cv-:lé dans ſon Evangile. Les trois con-.

fidcracions, que jc viens de rapporter,& ,3,5

dom; la lumiere naturelle rendait lesPaycns capables , ſuffiſent pour montrer

4

l

 

  

l'inexcufable iuiuûice des moquericsg… M

QUE? ces_ miſcrablcs‘faiſoicm dc laCſêiX-î' 7 ‘~ 7’
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,FI-du Seigneur. Celaparoistraencorcplus __ i ‘ ‘

il Clairement , Il ou conſidere l’uſage &c les î‘ ' à 1

' fruits, que ſes diſciples tirent del’exem—

ple de ſa paffion pour ’l’edificationôc la‘

conſolation de leurs amesv dans toutes ç, , _

les reneontresles plus difficiles de leur ‘il

vie. C’cst a cette meditation , Freres M* -

bien aimez, que le SaithPôtre appelle ’ 'A ÿ

1‘* les fideles Hebreùxdañs les paroles,quq

’ nous venons de vous lire pour les encou—

rager a continuer fidelement ô: con-‘—

stammentl’hemeuſe'ôc glorieuſe courſe‘

de la ſoy ô: piece' Evangelique. Il leur

en avoit defia propoſé ce divin patron

dans le verſet precedent,où il les exhor

  

 

roir, comme il vous en peut ſouvenir, _ ç ſſ

de ”garder a lefm, le cheſt-541e coâfimxmc- ‘ LE... ~

-z‘teur de la fè) S qui pour la jaye , loque/le 1”] ;AT étoitproporéc, a ſouffert la croix',”zéprzſhaïfiL _ ..- .

la home , Ô‘ s’eſi afflâ a la dextrc du ”être de '

Dieu. Il leur avoit bien mis devant les

yeux les» grandis-,combats &c les illùi’tres

victoires de'plufi’eurs de leurs ancestres,

i ‘comme une nuée de reſmoins qui les de 1‘

" Volent exciter aſuivre leurs traces &ça ‘ w, l
-ï imiter leur‘verru; Mais il s’est contenté . - ilfil. duties -en avertir ſimplerfi’ſ" ſſ’ a‘ñ'sy inli- ‘ i

fier davantage.- Icy où— il ' quellion de î

~ I l’exem-Ë Îñ a
‘EI

\
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.ſi, k l’exemple de leſus, la maistreſſe reglê'"è-71.4" -Ï -' de_ leur vie,il n’en vſe pas ainſi. Apres ’

~ l'avoir repreſente aſes diſciples, il s’y ar

Î’f ſi» reste,& les conjure de n’y pas jetter ſim_

ſſ ſſ* plement la veu'e', mais d’y attacher fi

’ ‘xemcnt leurs yeux , pour en examiner

“Toutes les parties avec attention,- 8L s’en

faire une ſerieuſe application, compa—

. rant ſa condition a la leur 8L ſa croix s

’ l"leurs ſouffrances,& penſant a quels de;

voirs les oblige ce riche parton,qu’il leur' '

a laiſſé de ſa divine _confiance 8L parienz

ce. Car c’est ce qu’il entend , quand eñ

ſuite de ee qu’il leur a dit de la croix de

Jeſus ,il ajoûtc dans ce texte', Fargo”)

teufiderez diligemmeut relu) , qui a fouffèrſx

une tr/z’erantradz‘c’lia” de: peche-”rs comme

lu] mefme; aſi” que vous ne. deveniez, laſ

dm eu defiiluur en m: (”tirages : aoni’me

s’il diſoit ;l Puis que vous avez en vôtreä,
Maistre , l’auteur 8c le Prince de vôtrèſiſſ'

diſcipline, un eXemplerÀqeau 8L fi ache

vé, confiderez le &en :faites vôtre pro‘- 7

fitLe diſciple doit—s’attacher a ſon Mai

stre,,le ſujet a ſon Prince , le ſoldat a ſon

Capitaine, GL chacun d’eux meuler ſawv

vie ſur le patrondela leur. Ieſu's est vô

tre Maiſtre, vôtre Prince- ôz vôtre Gene—1

. ñ 3?: 7 m”
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tail—”Certainement vous elles done obli—i

'gez a conſiderer ſes ſentiri'iens 8è ſesactions, 8: a vousy conformenmarchant ' ‘

ſur ſes traces,ôc compoſant tellement

, ‘vôtre vie qu’elle ſoir une fidele copie de a

;jla ſienne. Sans cela vous ne pouvez &ſkis

ſÇ’S diſciples,ſes ſujets , ny ſes‘ ſoldats.

[C’eſt la concluſion qu’il tire de ce qu’il

venoit de dire, que [eſta ect le chef: 014ch
Primeó le conſommateur de la ſoy, &E CQÊÛË

ce que ſignifie le mot Parque], qu’il a mis

a la relie de ces paroles , Parque] (erg/idem:

rez diligemmmts l'office de cette partielle

le étant de tirer 8e de conclurre une
choſe d’une autre qſſiíe l’on a dire aupara—" F

vant. La traduction Latine est incom

mode en cet endroit , qui au lieu que le _ _

merde l’original, parquay " , lie ſort pro- ‘Ÿ ſit_

prement ces paroles avecque les piece-e

~" Ldenres ,en a mis unaiit-re tout differença.

" ‘ faiſant dire a l’Apôtre Car‘l‘ (eh/Merle- 'TEN-"M

relu] qui a ffllgfi'” une _teà'e toutrudifiiefi.

L’oreille mcime , que cette

liaiſon eſt rude 8L choquante, comme

étant contraire a la ſuite naturelledeï

choi'esf‘,’J quoy qu’en puiſſent dire les

iTheologiens Latins , a qui la paſſion &5.

le zele qu’ils?_ont1Epour leur verſion

  

’U‘ î ,
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{auventerñbtafl’er des partis iniuſ’ces &ï ~

"Orleſraiſonnables ‘,juſhues dans les choſesſ -

les moins confiderables ', comme est celſi .

l"e-cy entre les autres , où il importe fore;

peu pour le fond , laquelle de ces deuxèäèn

’ 'particules on liſe dans cetexte; Car ni

l’une ni l’autre n'empeſche pas- que läiä,'principale peuſe’e de l’Apôtre ne dci

7 !heure ſaine &entiere , qui ell: que nous"; l

"leonfiderions attentivementlc Seigneur; i

‘8c ce qu’il ‘en dit. . Laiſſons donc là ccä ]

vain debat, 8c nous attachons a la verii- i

ké, que le ſaint homme nous y reprefenë l

'le 5 Elle a deux parties, l’ordre qu’il nous' - l

Bonne , &- la 'fin pour laquelle il nous-,le— î

le donne. L’ordre e'st , que nous confide

n’om attenÿí'uemmt la Seigneur', qui aſhu

fm‘ une telle‘tontradiâ‘im des pat/Jeun cm

t?! li” méſmîe. La fin ou' le dcſſein de cet-'l‘

t9" ‘conſideration ’eſ’c, Pour ”par devrai;

laſik-rr defliäam' ez; msmirages, c’est- a- di?- Î

te en un mot, afin de perſe verer'ôc de te—

nir bon juſq'ùes au bout ſansiamais nous?

debaucher ou relaëh'er—de la verité-s Le

'premier point cst l’arrentive conſidera

tion de la ſouffrance de leſi'ls 5 le ſecond

notre p‘erſeverance dans la‘ ſoyËChre’

‘tiennezLe Premier ell le moÿerizla‘cauſe‘ -

.r .4;- . ' _ R
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&lemorifduſecondzôcle ſeconde \la~ ñnſle fruit ô: l’effet du premier. Ce ſç- i

ront là'ſs’il plaist au Seigneur, les deux

parties de Hêtre action ,que nous (rall

terons le plus brièvement qu‘il” nous ſe;
- ra poffibleí La premiere estëekſſprime'ep—.zñ v—

en ces mors ,.C'Mſiderez @linge-”i'm”.- re—Ëj

la)- qui 4 ſhzffirt une :Me rontradictianparÿ;

les per/:crmamml“[117 meſmu. Vousçvoyez '

bien que celuy qu’il entend BL qu’il \veut

que .nous confiderions , est‘ nôtre Sci-Std" «z

gneur leſus Chriſt qu’il venoic expreſſe
ſiment de nommer dans—le VŸrſet procès a;W dent aſrſſecque l’fcloge de chef ou Prime ‘

v h conſommant-”rale !rfi-y, 8e: qu'il décrit @lai-t

remenriey’d‘iſant,qu’ilaſhrgÿ‘è” Mug”: r:

Fontradiéîiwm’estſia—dite telle,qu’ilvien_çñ~ '

’î’ dela deCrire', quis’est éteriduëjüſqu’àlaäïÿiſ _

,gj

      

ïN

  

  

  

  

Croix,oùil‘ſ~'ut eſſ'leve' ‘par ſes méchans &j'ai 1,2}. .

'v iniques perſeguteurs, ll n’y a pas une de ~

ces paroles de' l’Apôtre, qui ne ſoit d’un

grandpoids’ñ. Nôtre Bible en aemplOyo'gg

deux pour exprimer le ſens de la premie—

re *. des ſiennes -, traduiſantórce qu’elle aimie—
ſignifie toutç‘ſeule päſſt ces deux motsflífïâuy

ranſidcreçdiligemmenz.Enêorç ſaut-il coſin— —.

fCſſCr, qu’elle n’a as. pleinëälnenr repre

ſente' tout Cequejâëgſſnifie le moi; Grec—icvJ

- *“2 0;»

' ‘4’ ,uv
z.. j _— ,v
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~' at l’Apôtre 5 qui ne veut pas

t plement penfir ou conſiderer 11th,-v

’Vec diligence &c attention,mais

’ encore y faire diverſes reflexions;

ſit, le comparant avecque d’autres}?
ct .ſctmatquer le rapport 6c 'l’analogiez’zl

il aavec eux , &L en tirer quelques

'cônelufions par le diſcours de l’entende—

ment S (i bien que quand il dit , que'

nous conſiders”: relu] , qui aſóufférr tenu,»

contradiction des PCC/.161‘733 contre le] maſi.

mu, ilentend que nous pefions exacte-,t

ment toutes les circonſtances de cette-5':

contradiétionfla performe qui l’a ſoufflet—ë"

le, ceux de qui il l’a ſouffette , la manie
re dont il l’aſſ ſoufferte, 6: la proportion!

    

’, y _—~‘ nous e'tendions en ſuite nôtre eſprit a.

î comparer nos perſonnes avec .celle du

z. Bienne , &c qu’enfin appliquant le tout 3 É

l: j ‘ nôtre uſage,nous apprenions par ce tape

Ï ‘ ñ port GL par cette analogie que] eſt nôtre

5 -ſ devoir en de pareilles rencontres ,im

' primant fi profondement dans nos cœurs

_ la reſolution de nous en acquitter fidez‘

T ' r lement, que jamais iln‘e nous arrive d’y

' manquer; ſouffrant toutes ſortesde .clio-jÈ

que ces perſonnes ont entr’elles; que .

' A

  

Seigneur, nos ſouffrances avecque la j
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fes; quelques dures, qu’elles ſoient, con

fiammenrôcpatiemment plumst , que

d’abandonner le deſſein de la piete’D’où

vous voyez' combien étoit fauſſe la ca

lomnie des Payens, qui pour ôter aux TNT-13?‘.

ſouffrances des Chrétiens l’admiration, ;Tizi

qu’elles donnoient aux hommes,difoiêt, 1145.6.

que ce n’étoienr que des fougues 6L des

eflans d’une‘ brutaleôc determine’e opi

niâtreté, qui ſans raiſon . ſans lumiere 8c

ſans jugement les precipitoit dans les

tourmens , comme des belles , qui em—

portées parla rage de leur colere ſe jet-—

tent a corps perdu ſur les pointes des

glaives 8c des épieux,‘ qu’on leur preſen

te. Mais Aurelle Antonin, Prince d’ail.

leurs fort debonnaire , 8c d’une admira—

ble home", ſageſſe 8L moderation, 6c le

meilleur ſans doute , de tous ces vieux

Empereurs Romains -, ſe laiſſa néant-ï

' 'moins aller a cette erreur de ſon ſiecle

'pour n’avoir pas pris le ſoin d’examiner r

la choſe aloifir ôz ſans 'paſſion , Il faut ZTE/f"

(dit-il dans un écrit qu'il aſait GL qui …jms—ë

nous reste encore aujourd’huy ) qu’une) ;lE-199x '

ame qui [eprepare a la mort , le fIz/ſê- avec ju—

gamm ó— pour de; pensées rai/blanchies, à"

fl”comme le: algériens; dit- …qui n’y ”ont,
l i F Z qu‘

y 'ë . . Ÿ ouf-Î TF* -z ..—11 _ _

 



7.-,… .7.1, _…

i ' \ï z 1$ "1., . #FPT r

i ,ſii 'ÏsERfi'ó‘u mi.

' qupul; (impie opiniâtreté!” Writ ”ſſii-'i

ze' Ô' «beurré. Ce pauvre Prince abuſé

‘ 1.… L parla preſomption &c le vain babil de ſes

q -' L Philoſophes, fait ce faux 85 injuste ’juge

3 " ',. d; .. a .K ment des Chrétiens. S’il les eust ”bien

' i connus ,il cuil: veu que ce qui leur don—

i noir des grands nobles mouvemens au

~ mépris de la mort 8c de toutes les choſes -

humaines , étoit une pure 6c veritable

raiſon , un jugementſonde’ ſut des veri—

tez certaines 8c immuables; puiſe’es de*

l’école, non des hommes menteurs,mais

de Dieu le Pere des lumieres , de la" rai—

, ſon, &t de la verité. ll eust-ve—u que nôtre

il" - Apôtre nous .commande ,',non de nous

prccipitcr, comme; bef’te's‘ brutes ,‘iaris

’ raiſon '85 ſans jugement,Î mais d’établir

nôtre patience—8L confiance ſhrlaæoné

' naiſſance de ce que nous devons a Dieu,

_, 38; a ſa verite’, a leſus-Christ 8L a ſa croix,

' " . ‘ ,. ‘ je; enfin a nôtre propre honneur,& ſalut.,
ſi Si_ un des ſoldats de ſon armée , ou quel

‘ ,ñ eau des Seigneurs de ſon Conſeil, confi

detant la fidelité, qu’il luy ayoit jurée, &5

*-'- _ſ V -que tout ſujet doit a ſon Souverain,eufl:

mieux aimé ſouffrir la— mort ô: les tour

mcns, que de renoncer. aſon obe‘iſſance

l, 13;.; i v pour ſervit—ſon'ennem_y;ll n’euſi: pas pris

" _ .7 ' . —. ~ 'ë ſans

s. c a

—-—.Y:-.-T~r-—n-j-—“.--_'~

‘N‘Ar-‘- l. ‘

r‘<

/

4,__\.…
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fans doute une fi belle 8L ſi louable actiô
o p‘oſiur l’effet d’une opiniâtreté brutale;

s mais pouf-l’ouvrage d’une juſie, ſageôc

Ã gcnereuſe raiſon. Pourquoy ne faiſoit

~ il pas le mclmejugement defLeu—MJ qui

ayant prêt-é ſerment a leſus-lgz Fils de
Dieu , 8L le Pi'irſſ‘ice de la verite', ſous une

cſperance centaine *bien fondée de

parvenir ‘en lc a labien—heureu; _
ſe immortaliſé , aimoicnt mica; mourirſi_ l

que deluÿ‘ſiinanquer de foy, o‘u qug defik

ſe prosticuer laſchemenc a l’idoläccie,

r A “C’est a dire'auſervicc des demOns,]es~

ennemis mortels de leur ſaint &t glo-ñr'ieux Seigneur‘ 'Z Mais laiſſons—là ce

pauvre aveugle , s’ingcrant tropglegerc.

men: aiuget des choſes,qu’il ne'connoiſ—ſoit pas. L’Apôtre veut donc , que nous

emfideriam dili flemme” celuy qui aſauffèn

r_ 1m: !Me mixtmâh'm duper/Saur: [Miro
i- la] mefmè. Ilaſi'raiſon de Vouloir qu'a

&Ÿ vant toute çhoſc nous examiniôs bien la." perſonneyôz la qualite' de celuy qui a (ouf-?3“ ~

feſt pour nous , puis qu’il n’est paspoffi

ble ni de le connoistre ſans l’aimer, ni de
l’abandonner ſans le“méconnoiſirei‘ſſiſſ' Et …

' . V . 1.60m.

cela cst fi vray, que &Paul ne feint pornr 8_
d’affirmer , quelcsſiÏ’rinccs mcſme ~ de ce

-' ‘, FÆ» z ſiecle,

gl,, ’ ‘5. ~ n

, .

I l‘ . l

&Mgw‘ù’mü - A
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fieele,les Mailtres des Iuifs , les plui '

cruels , 8L les plus envenimez de ſes en

nemismc l’au/faut jamai) truafié '; s’il: eu]:

ſent connu ſa fige/fi). le ne m’étendray

pas a vous décrire , qui il eſt.~ Vous le

connoiſſez par la grace de Dieu , Mes.

Freres; 8€ le nom que l’Apôtre luy don—

noir avccque l’éloge. qu’il y aioûtoit , di—

ſant que c’est leſt” le Printed-le conſom—

mateur de la fo), vous montre clairement,

qu'il est vôtre Sauveutz (c’eflz-ee que fi”

gnifie le nom de leſus ) celuy qui pour

accomplir ce nom ,6: vous acquerir le

' ſalut, la remiffion de vos pechez , - ôc la

äorieuſeimmottalitó , s’est fait vôtre .

ediateut envers le Pere ;vôtre ſouve

rain 8c éternel ſacrificateut; vôtre Pro

phete ,qui vous a parfaitement declaró

"’tuusles m'yſ’ccres de la volonté de Dieu,

' ' -do‘nt la counciſſance vous est neceſſaire.

pour parvenir a la jouïſſance de ſon

royaume, &r ainſi est l’unique chef, Prin-~

ce .SL çonſï'ëmrnateur de lafoy ; ôt enfin_

vôtre Roy, tout bonôc tout puiſſant. Pay

ſeulemenr a vous exhortct , comme fait

icy l’Apôtte, aconſideret diligemment

ces choſes, que vous connaiſſez de vôtre

IES VS} de_ les avoir ſans ceſſe dans la,

‘ v . ‘ ç. z' --ycnſéï

\' r «n.

. A‘.

a.<1—_ç’



  

, F

- a î‘tiîîfflî‘u‘" W* &—77 a …_ . , ,.

Hînnl XII. Ÿñz. 87g"**ſuſîctîf

pëſée de vô’rre cœursôc d’établir ſur cet— ” '- ' ~

te connoiſſance une ferme et invíolable

reſolution 'de l’aimer ardemment , com

me vôtre liberateur, l’auteur de toute la
grace que vous poſſedez , 8L de touteſiſſla

-gloire que vous dcſirez &c eſperez ’ s de
croire les belles &c ſalutairëſis veritez

,. qu’il vous a enſeigne-’es , &enfin de le

z ſervir loyalement ôc constamment juſ

~ ?qu’au dernier de vos_ ſoûpirs ;BL de tout

faire 5L de tout ’ſouffrir plutost que de

trahir ſa gloire , ou de vous ſoustraire ja- .

  

“tif"

  

rr_ mais de deſſous ſon ſceptre, également

doux 8c puiſſant. Mais eïïtte toures les 7
Ê' .choſes , que 'ce grand 8c glorieux Sci-ctZ

gneur afaites ô: ſoufferres pour nous,

. l’Apôcre nous propoſe particulièrement

si, a conſiderer ;>14 'contradiction de: Perben”

rentre lu’] auſſi”, qu’ilu foiîteuuë. Simeon

"W .le Iuste avoit predit des le berceau de

Ieſus', qu’il ferait prùpæïuufigue, auquel Luca-34‘

‘rm contredireit; SL ſa predictions’accom- "Ã

plit ponctuellement; ſa doctrine ayant -

elle’ fort ru 3%" contredite par lesIuifs; Toute l’histoire de ſa vie estplei

nemde cette verité S ”Nous y voyons les

Docteurs‘ 8; principaux Seigneurs de

cette miſerable natigzp, s’oppoſeropiniâ

*‘ Æ“? ““4 trement

“Yi“.

  

  

  

‘I

'k
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"tr'îement ,8c violemment a tout 'ce 'qu’il

"diſoit; Herode s’efforça de l’étouffer des

' ſa naiſſancefflc les luiſs l’a'ppellerotitraz .

1“”- ñ'gîeuſement &t publiquement Samar-ini”,

Em_ îdivinauiaque", miuiflre de Belzebub. Mais

1r— Îl’Apôire ne parle pas icy. en general de

routes les Contradictions, qu’il a ſouffer—

'tes durant le cours de la vie qu’il paſſa

ſur la terre. Il en parle d’une particu

Jierement, qu’il defigne nommemcntmi]

‘diſant _qu’il a ſouffert non ſimplement &z

indefiniment la contradiction , ou uneeau.

'tradictiammais une teffle cohtradictiMÇee

, tel parole relative tel/e nousrezWoye/a'u ~

“"v‘erſet precedent, où elle ſe rapporte.;

flic.) , c’eſt a dire_ telle , que jekvſiien's d'en

vous la repirefentcrr‘Or il eſt_ ceitainr,

que dans le veri’etprecedenr il‘ncnousméii

jparle’ d’autr'efoui’r'rancedu seigneur,que Ã;

de celle de fa croix , 8e de lai-honte, quiaccompagn'a‘cç‘cruel 8L ;inf-ame ſuppli—

Ce. ll ſaut donc tenir pour inbubitable,

"que la contradiction 'des pee/teurs’ munie..)

Jeſus, dont l’Apôrre veut parler,n’eli au;

_-r're au fond , que certçderniere perfecuq

' ition, qu’ils firent aſa tres— ſainte Perſon

'ne,quand ils ſe ſaiſirentde luy avecque

- fraude 6e violence , qu"ils instruiíitent

> ' 7' ſon

  

/ \tj k v_ :1 A ,-11.31'

- .L—É
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-ſon p’E’oCéaqêz le livre'renr enfin la Pila

\te,'pnur le c'riicifier , comme il fit.,'s’érant

laſqhement reËôu__, l’executcur de leur

~ 'cruelle &barbare paſſion con-tre ee di

vin Sauveur. C’est coute cette ſuite d’in

‘ , -djustices , de violences 8c d’inhu-manitez

' 'î’ enormes depuis. le coſnmcncemenrîjuſñ

’ ques ala fin ~, que l’Apôrrqent'end parla.

r’antmdictim,-que leſmſouffrit desPerben”.

l’avoue' que l’on ne parle“ pas ainſinôtre langue , où‘ nous apËÈllons ra ' ï

dictim une oppoſition au dire’d’un ,4

> mais qui ne ſepaſſe,qu’en parolesiqu- n ~ A.

‘-..çleiiconrrediſant n’en vient pas juſquese” " Ç _ x

ï aux-excez dcë‘Î‘ſait 6: de main. ll faut

.IdOnc-remaquCËŸſiÎ-,ſ que dans ce l‘an—gage?

_ Grec, queLApotre parle en cette épitre, " - x

î- C,BL-?auquel ‘ei’t couché tout le Nouveau ’
ſi TeflamcntJe’mot Greeqpine fignifie .l

. q proprement;querämmdzflioifîs’yprend ' .za

‘Â ;Ëenun ſens beaucoup plus-étendu. Car #SL A.;

fi comme Emir* ſignifie ſouvent daËs ce* _ÔL’M'Ã

:Ihr-\gage— là , non ſeulement dire‘ódu' bic-”17T,d’unepcrfbme( qui cil: le premigrſiôc prof“?

pre ſens du mot) mais auſſi’ luÿ en faire; - ſi’

pareillement le mot de ‘tanmdiru s’y

P.]

  

;L
11*

preng pom s’oppoſerî'âſi ce qu’un homme ". \4

met en avantÎ‘Œänoniſeulement par des ſig

. _ MÏ‘MÏ‘ "ï ' ' paroles, ~ ’-ä

a ’ ~

.:ſ.... 4‘ ,3 _ …A _ _ i J …1 à! “Lia,
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n paroles, ou des écritures (qui eſt ſa vraye ri}

ſignification) mais auſſi par des effets,

quand on uſe de main miſe , 8: que, l‘on

employe la force & la violence pour

l e empeſcher ce’que l’on n’approuve pas;

,_ Cela ſe void clairement dans l’ancienne

, ' verſion des ſepíante , qui employent

' ‘ quelquefois le mot de contradictionæour

:731W- dire rol-Mio” ' S &c ſouvent pour direſedi—

dz'YP'mL_ tio” b 5 qui ſont des ſoulevemens re'elsfflzz’z

z., à 20-13- «Sc non des contei’rarions de paroles 7
.V ?NL 18. r l ï *

_ 4M,, imp ement. Ailleurs ils ſe ſervent du

_106—32— mcſme mot, ‘pour ſignifier des querelles,

WW“ où des paroles l'on paſſe’ ſouvent aux

’4, mains. L’Apotre employe done icyee 'l

-J mot dans toute cette étenduë, envelop- l

__ 'Ï’pant ſous la contradiction dont il parlent;

~- y. tous les excez ſoit de parole, ſoit de fait, 3—" ..

. que les Iuifs firent ſouffrir au Seigneur '

  

  

  

J

z' dans cette horrible perſeeutíon ; parce

"ï a_ qû‘ë e’e’toient autant de contredirs a ſa

?doctrine , 8: a la charge &dignité de

a_ ſa Perſonne ;de paroluscomme quand

~ ""hggleſus ayant confeſſe', qu’il étoit lefflr de.)

. ’Î "Die”,Caïphe déchira ſes vestemensdiac
r‘ ' Cuſant d’avoir blaſpbemé ;qui e'toit la

A plus ſorte contradiction, qui fuit en uſa—

ge parmy les luifssquand ilsle calomnie

' ‘En‘

.<4—-—ñ—-—.Æ——.—
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î* 'rent impudemt’bent de ibûlever leur na—

“ tion,de defendre de payer le tribut a

~ Ceſar; tirant malieie:.ſement en meſme
ct" ſens la qualité de Chrgfl, qui luy estoit

donnée par ſes diſciples ; 81; ajoûtant

qu'il estoit ſeductur , qu’il troubloit 8c

émouvoir le peuple;& lors quËparlant

de luy, ils l’appellercntſëductcur. Ie laiſſe
une infinité d’autres blaſſiphemes,que ees

chiens enragez vomirêt contre luy avant

ce pendant—qu’il fut en la croix. Mais les

excez de fait furent beaucoup plus ~vio~ '

'_ lens; quand ils le— firent prendre de nuit
" ſi'ffipar une troupe de ſoldats qui l’amene

ñ , {fixent a main armée en la maiſon du ſou

- ».verain Sacrificateunoù il fut traité avec—

que toutes les .îndignitez imaginables;

frappé a coups de verge , ſoufflete’ , des

  

au.
‘I‘.

  

  

honoré de crachats , condamné. livre' a

un luge Payen , qur forcé par leurs cla

meurs ſeditieùſes le fit fouëter,& en ſpi

te crucifier; où les luifs continuant leur

fureur, le chargerent enfin de mille .ou-è

trag’es S penſant avoir attache’ a ce mau—

dit ôz funeſte bois ſon Evangile, ſa char
ge &z ſa dignite'ëi‘ſſ;i ſans quejarnaís il S’en

peût rien ſauver. L’Aporre abien raiſon

.Âd’appeller Pit/leurs lespgureuts 84 lesmæi;

î ~ L niſires

...n—v. Mé, ,A
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niſ‘tres d’une contradiction aufli'violen2

te , auſſi furieuſe , cruelle , 6c de’narurée,

que fut celle—là S Car dans l’uſage de

ces ſaints livres le mot de pat/mm figui

fie non ſimplement' des perſOnnes cou—

pables de quelqu-e poché ,'ou a qui il ar

rive de trang'reſſer quelqu’un des Com

mandemens de la Loy, par infirmité, ou

par ſurpriſe s mais des méchans , pet

dus ôc abandonnez,des impies, qui 'n’ont

pour! de crainte de Dieu; comme quand

S. Paul dit, NM: quifammcr’luif; de Nan-;fin ñ.

’Ephzdz ture, ó- 710” point pecheurs d’ehm: les Gm

  

z“.

tits, où il donne ce nom a ceux ,~ qu’il ap* **È

pelle ailleurs des gens ſhm Die” au ”WII-'

du. Encore l’Apôtre faitîil grace'a ces

bourreaux du Seigneur de ne‘lês appel—

let,quepcchcrm S Leurs-excez furent \i

épouvantables, qu’ils mêri‘toient le nom t

de Demom. Et leur méchanceté exagge.‘«_gr« ‘

re encore l’indignité de la paffion du‘
Seigneur, qu’il'ayt paſſe' par des mainsî'îîſſ

fi abominables , 8L ſouffert ces excez 86

ces outrages par le ministere de ces

malheureuxeſclavcs de Satan.C‘est auſ

ſi, a mon advis, pour le meſme deſſein,

qu’il ajoûre expreſſement que z.‘ contra

diction de IUFM/!Hifi a çſie’ [Mm lay» ”MF

me;

.._.i__‘ .nu—…r .—

r
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mu; non contre ſa doctrine, ou contre

quelcun deſes ſerviteurs 5 en la perſon

ne deſquels :il ſouffre ,comme il le teſ

_ _ moi'gna hautement , quand il cria des

“5j cieux aceluy .qui perſÔCUtoit ſes fideles

‘ ſur la terre ’;ë Saul Saul 5 paurquoymeperfi— 48.9.4.

_ tuter- tu a Mais ces luifs furieux s’adreſ

à: ſerentîa luy meſme, a ſa perſonne ſainte,
i déchargeant tous les exccz de leur con

' tradiction ſur‘ l'innocent 'Agneau’ÿde

3 {à Dieu , qui bien’loin de leur avoir faitja—

mais aucun mal, leur avoit procuré mil—
i…"- le biens,raKafiantleurstroupËs, gucriſ "

a? ſant leurs malades , reſſuſcitant leurs ' "

morts , 8: leur preſentant la plus haute

__ -grace du ciel, la vie 8c l’immortalité. En—

; fin pour ſatisfaire l’Apôttç ,il faut auſſi

' ZÏLÈemarçuer ce qu’il touche s en un petit

5 la manieredont ,Ieſus ſouffrir

q _q toute cette CÆgadlctlon epouvantable.

F_ gíCar le mor. grec quiest dans l’original,

i- , ne ſignifiepÿ ſimplementfaujfizr ;Acorn—

i .Zu me nous ËaÎV’ons traduit , mais foam-2”;

c’est a dire qu’il ſouffrir toute cette rude

Ï" BL effroyable tempeste ,_ ſans plier , ſans _

estre ébranlé,-demeurant toûjours fer—ie—

  

  

'5.

  

 

  
i

  

1 s

me 5 qu’il la ſouffrir avec une'douceur, ' ‘ ’

debon’naireté 8c_ patience divine‘sfftelle r'

- ~ ÿræi‘ſe ~
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F‘ preciſement ; qu’un des oracles d‘Iſraël ’ä'- l

ä - H l’avoir finaïvcment repreſente’e,prcs de

' ' 900. ans avant l’evenement de la choſe

f‘ ' mcſme,lorſque ‘prediſant la paffion du

Efizïesz- Christ , Ita eſi‘c’ mené 4 la marie (dit-il)

' comme 1m agua-MA comme un; brebu muet

te devant cel”)- qui 14' tond. Il#a[w mefmc

u . orc-vert labour/7e‘. Non , il ne l’a point oua

- verte pour rendre das outrages a ceux '

à, ~ A qui la; enfiuſoz’em. S’il l’ouvrir, ce fut (ô

" ~ bonté vrayemenr divine ) pour demand-v

dcr leur pardon et [on Pere , &L pour ex-j,

A' cuſer leur peche’ par l’erreur de leur’ ’

Ÿ" , ignorance. Reste—la derniere partie de

ce texte . où l’Apôtre nous repreſente le

.A , fruit, qu’il veut que nous recueillions de

z Â — cette medication , Confidcrcz diligemmwi

i . ces choſes , diff” ( dir-il ) que *vom m dwe— -

j i ;gd-z. Iaſtlzer, defaiffmt e” w: con-”niger, ou Ÿ' l

'z‘ ._ ,.5 ;zi-Si m *vos-4m”. Mais le ſens efi fi clair, qu’il ' ' "

‘ "’ n’est pas beſoin de long-ne explication,

II: l ' chacun voyant 'aſſez de lugſmeſmc , que‘
V x' . l’Apôtrc entend que la venez-(lc ce grand

' l l exemple du Seigneur nous’ſi'ſſſſdoitélevct

le courage Bt. nous tenir l’ame en bon i

état pour jamais ne laſcher le pied, ni ne'

rien commettre ,quiîiſoit indigne de la

  

vocation celel‘re ,nous gardant de faire
. r ÇOIHË

y, r ' ,
_LM-.dm .L .ëË-za_ -L—âu—Î-*ñ‘W-A—-ï



me. d‘î'î'Ÿ'Ÿffiſi'îſi'ct'iÏÏ—“Îſſ” l ' .' ,r i

‘ ' ' HEBR. XII. Ÿ.z'.~ . 9; ‘ "i

«comme ceux , qui ſe laſſant de courir N" :ſi

dans une carriere li rude, 8L fi épineuſe, _ 1. *Il

s’ennuyenc; &Ënfin perdent courage, ſe '

retirant honteuſement de ce glorieux ô:

ſalutaire combat , pour ſuivre la large &5

ſpacieuſe voye du monde. Car j’approuñ ,

ve ſort l’opinion del’un de nos plus ſa— Hamm-Td i '

vans interpretes, qui rapporte le pre—mier de ces deux mots, (qui ſignifie pro

prement /ê ldſſèr ) a cette image de la

courſe , alaquclle l’Apôtre a compare' le

deſſein du Chrétien des le premier ver— _ 'T3‘ _

ſet de ce chapitre. De cette laflitudu, ‘ ' ,

quand on voit les afflictions continuer ~ '

long temps , vient l’ennuy 6c le degouſt;

} puis la foibleſſe _8c la deſaillance,& enfin

l la retraite , quand on quitte leſus Chriſt u _,

pour vivre plus a ſon aiſe. C’eſt—là chers x i ‘ ',3Freres , ce que l’Apôtre remontroit au- _ , '

trefois a ces fideles Ebreux. Le ſoin qu’il l '3; K" Î

en prenkd nous fait Voir-,que le peril eſt f: ' z

eminent. Il el’t vray , que la miſericordc ' ~

du Seigneur eſt grande. Mais elle a ſes

.vaiſſeaux,ho'ts deſquels elle ne ſe répand

jamais; Elle a ſes bornes , danslcſquel—

‘ les'ſa ûgefl'e la"'rctirenrſſans permetttelizäî*

l '1

 

- qu’elle aille au de la; &c il ſcroit bien** _ «

étrange, que leſus Chriſt ne promiſt le ~ * l

' ſalud‘ Î‘… .

\ i ~ l y . A

 

 



pla Lin , fi quelcun de ceux qui deſailient

a. "Tau-’milieusz leur courſe ,pouvoir estre

l - ſauvé.v Dansla revelation dontil favo—

riſe S. Ioan ſon diſciple biena-imó , il ne

.7 _‘“f' 7. ,W promet ſon heritage &l'honneur de ſen

adoption qu’a celuy qui vaincra ; Pour

, 4 les timides &c les menteurs, que la crain

Ëſ’? te du peril jette hors'de ſa lice en des

4 \Iz- lieux , où ils renient ce qu’ils eroyent 6c

f " '.13 ' font proſeſſion- de ce qu’ils ne croyent
'5

z , ?Pac-u pas , il lCL1ſ7affignC'CXPKCECŒCIÎÙPOUI‘

’.ñ ’ ~ 7"' leur portion l’étang de feu &de ſouffre
' ~ avecque les inoſſredules , les idolatres , 86

_ I les meurtriers. Veillons doncôzprions

ï .P nous tenant ſur nos gardes contre les

"z ' ruſes 8c les fraudes de l’ennemy. Renon

çons au monde ‘8c aſes vices. Ciest par

f i là, qu’il ſeduit les hommes. Pratiquons

- le remede que l’Apôtrç nous ordonne
.‘fi- î icy contre la laffitude 85 la -deſaillanceſi

_ ' ſpirituelle. Confideronsleſus C-hrist,8:

~ ’ laconrradictiop qu’ila ſoufferre par les

pecheurs durant ſon ſejour ſur la terre.

\

Ge patron ne promet_ pas aceux, qui .

ñ' , , - «veulenrestre conformes aſon image, la

_ ç paix 8L l’amour dum‘onde, mien-chemin

aiſe’ 6c delicieuxpñour le ſuivïe. Gom
~ . k 5mm.
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ment ſerons nous cheris d’un monde,

où nôtre Maiſtre a trouué tant de con—

tradictions ?,Ne vous étonnez donc

point gens de petite ſoy 5 quand on dit,

que vôtre religion eſt uneſecte, une here- 1

fie 'z contredire &c condamnée par tour. -‘

Elle ſouffrir le meſme reproche dés ſa $5“,
naiſſance s C’eſt ainſi que les Iuiſs de 'm‘

Rome en parloient aSaint Paul , Quant

a cette ficte ( diſent—ils enrendaus le j;

Chriſtianiſme) il mua eſt notoire qu’en la] ._ l_contredit PAF tout Dieu veuille nous épar— ſſ

gner, 8: ne point permettre , que la eo#— - .
tradic‘i‘im s’étende plus avant , qu’à des ‘— ſi

paroles. Bien que dans la diſpoſition 7

du monde cela ſoit difficile à eſperer,

le Seigneur au nom duquel eſt nôtre 1

aÿde , eſt tout puiſſant pour tenir les 7"

.
choſes dans _les termes, où il luy plaira “ ,l ;p ~

pour ſagloirc&pournoſtreſalutſæoy , ":7 ,f

qu’il en ſoit', Ieſus Chriſt eſt bien di—

gne, qiie nous ſouffrions pour luY juſ—

ques aux derniers excès , où la contre

difiian ſe peut porter. Il aſouffcrc pour

noſtre ſalut vnc mort plus amere , que

' ne ſouffrir jamais aucun homme ; &è

il ne’l’a ſoufferte , que pour l’amout‘ï

qu’il noüSfia "portée &pour l’ardeur dc.- ~

- “i“? * ’ G ~ l’ fis
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ſir ,qu’il a eu dcnous ſauver. Ayant

tant: este’ aimez , ferions nous aſſez ii —

grats pour ne vouloir rienſouffiir pour

ſa gloire B ou afin de mieux parler pour

nôtre ſalut P pour nôtre propre-louan—

ge. Ieſus Christ est le chef , BC nous

ſommes ſes ſerviteurs SC ſes membres;
“ct' *r Où eſt le ſoldat qui faſſe difficulté

d’entrer dans les occaſions , où il

a veu,aller ſon “Capitaine ?Ce divin l

Sauveur, e’roír le Saint des Saints S &et l

nous ſommes couverts d’infirmirez qui .

ont ſouvent beſoin de cetth ſorte

d’épreuves pour estre gueríes. ,Pre—.

, nous donc courage ſous ſa conduite

BL a ſon exemple. Et quoy qu’iljar—

rive , ſourenons la contradiction pe'—

tite ou grande qu’elle ſoit , enla inet:

me maniere qu’il a. ſouffert la ſienne, ‘

avec'un coeur d’agneau , avec une !

douce patience , ſans fierté , ſans or;

Égùeil , ſans menaces , ſans aigreur;

ni irritation , priant Dieu a ſon exem

ple ôc ſelon ſon ordre pour ceux qui

nous contrediſent' , ſans jamaisÏperdre

la modeſ’cie , la debonnaireté &I le reñ*

"ſpect , que nous devons aux hommes. '

Le Seigneur Ieſus Chriſt', le chefôc le '
a ~ ‘ î

~Con—
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HEBR. XII. ill-3. 99 ſſconſoprmareur de la ſoy , vueille nous ;L - .î

'estre propice , &Ê nous former par la. ë " l

mainde ſon Eſprit aux loyx de ſa diſci—

pline celeſ’ce , afin qu’apres les épreuves

3: les contradictions du preſent ſiecle,

  

a“ - .. 1 r

nous jOUlfflODS erernellement en l autre . _

delapaix &c dela gloire, qu’ilyaprepa—z ' , ‘

Ice atous les ſiens. mime”. i
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